
C’était caché dessous. C’était là depuis toujours. 
C’était à la recherche d’un abri pour la nuit froide, 
c’était en marche depuis la création du mouvement. 
Depuis l’accouchement de l’atome et l’invention de sa 
mère, depuis l’élégance, le chaos, depuis les bombes 
et la géodésie, c’était de la chimie, c’était avant la lune 
et l’invention de l’imagination, c’était avant la roche, 
avant l’eau, c’était entre deux épaisseurs de rien, 
c’était déjà ça et là, ça attendait son heure, l’heure 
de la main, de l’œil, de l’invention de la conscience, 
ça attendait mesquinement, l’invention de l’attente, 
la finesse d’une particule élémentaire, jusqu’au 
hurlement de l’atome, jusqu’à son invention et celle de 
sa mère, jusqu’à la création de la création. C’était avec 
les membranes, les enveloppes, les tissus, les milieux 
et les solutions, c’était avec la peau, avec les plumes, 
c’était avec le carbone et avec les métabolismes, c’était 
avec les outils et avec les organes, avec les meutes, les 
familles, les tribus, les règnes, les saisons, les loups, les 
fruits, la mécanique des fluides, la méduse immortelle, 
la pollinisation vibratile, les requins pèlerins, les 
contraventions majorées, le tourisme sexuel, les 
portes automatiques, le troisième œil du sphénodon, 
le mètre étalon, l’enduit mural et les bombardements.  


